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  Sur les traces intimes et politiques de la guerre d’Algérie 

 
Avec Paul Max MORIN, docteur en science politique, ATER Université Côte-d’Azur, 
chercheur associé au Cevipof (Sciences Po). 
 
 

La colonisation et la guerre d’Algérie ont laissé des traces 
nombreuses et profondes dans la société française. 39% des jeunes 
âgés de 18 à 25 ans ont aujourd’hui un lien familial avec cette 
histoire. Pour eux, l’Algérie est un héritage intime. C’est ce qui 
explique la tristesse dans le regard suspendu d’un grand-père un 
soir d’été, ce sont ces bricks à l’œuf partagées chaque vendredi, ces 
insultes en langue arabe ou…sur les Arabes. Beaucoup de jeunes 
interrogent ces traces pour comprendre leurs origines, leur identité 
et la société française actuelle. Sur la base d’une enquête auprès de 
3 000 jeunes et de 75 entretiens avec des petits-enfants d’appelés, 
de pieds-noirs, de harkis, de Juifs d’Algérie, de militants au FLN 
ou à l’OAS, ce travail permet à la fois de constater ce que les 
jeunes savent de la colonisation et de la guerre d’Algérie, ce qui a 
été transmis dans les millions de familles affectées par cette 
histoire, et la façon dont cette nouvelle génération interprète, 
négocie et utilise cet héritage au quotidien. Plus généralement, 
cette recherche interroge le rôle de la mémoire collective sur la 
construction identitaire et la socialisation politique des jeunes. Elle 

permet de repérer les tensions politiques et identitaires héritées de cette histoire. Cependant, dans sa 
grande majorité, la nouvelle génération nous projette déjà dans un rapport plus apaisé au passé. 

 

 

La séance sera discutée par :  

Bénédicte DECOURT (Université Côte d’Azur – ERMES) 

 

 

Entrée libre 


